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Résumé 

 

Identification et optimisation des facteurs de performance chez les sportifs 

Paralympiques : spécificités et capacités de progression  

 

!ǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ƭŜǎ WŜǳȄ tŀǊŀƭȅƳǇƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǎǎŞǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǎǇƻǊǘƛǾŜ Ł ǾƛǎŞŜ 

thérapeutique au statut de compétition sportive de niveau international, réservéŜ Ł ƭΩŞƭƛǘŜΦ CƻǊǘ 

ŘΩǳƴ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜs facteurs de performance en para athlétisme et en para natation avec pour 

ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ŘŜǎ ǇŀǊŀ ǎǇƻǊǘƛŦǎΦ 

5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ мл ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǇŜǊŦƻǊƳŜǳǊǎ ƳƻƴŘƛŀǳȄ ǇŀǊ ŀƴƴŞŜ ŀ ŞǘŞ 

analysée depuis 1891 dans 66 épreuves Olympiques et depuis 2010 dans 255 épreuves 

Paralympiques, chez les femmes et chez les hommes. Les performances Paralympiques toutes 

épreuves confondues depuis 2010, ont progressé en athlétisme et natation. En 2020, le niveau des 

performances toutes épreuves confondues a baissé significativement par rapport aux années 

précédentes. Cette première étude a permis de définir le contextŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

performances et de quantifier les progressions, stagnations ou régressions, selon différentes 

échelles de temps. Les variations de performance constatées ǎƻƴǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

simultanée de nombreux facteurs. Les études suivantes se sont successivement intéressées à 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ sportifs Paralympiques. 

Dans ce contexte de progression observé dans le ParalympismeΣ ƭΩŃƎŜΣ ŦŀŎǘŜǳǊ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘ ŘŜ ƭŀ 

performance, a été analysé. Des trajectoires de peǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ƳŀȄƛƳŀƭŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŃƎŜ, 

modélisées avec une équation biphasique, ont été étudiéesΦ [Ŝǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 

atteindre un âge optimal au pic de performance pour ensuite décliner lentement. Des variations 

selon le sexe, le type de handicap et l'épreuve, ont été mises en évidence, ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŀǳ ǇƛŎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǇŀǊŎƻǳǊǳŜ. 

/Ŝǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǎǳƛǘŜ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƛƴƴŞŜ ƻǳ ŀŎǉǳƛǎŜΣ Řǳ 

handicap spécifiquement chez des athlètes et nageurs en situation de handicap visuel. Les para 



 
 
 

nageuses et para nageurs dont le handicap, considéré comme sévère à modéré, est présent dès la 

naissance ont un pic de performance plus précoce alors que leur ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ƴΩŜǎt pas 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΦ [Ŝ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ ƘŀƴŘƛŎŀǇ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭŀ 

progression des performances chez les nageurs en situation de handicap visuel. 

Enfin, la participation des para nageuses et nageurs dans des classifications de handicap peu 

sévères dans plusieurs styles de nage et distances a été mise en exergue. Plus le niveau de 

ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΨŞǇǊŜǳǾŜǎΣ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ nageuses et nageurs participent, 

augmente. La plus faible densité de para nageuses et nageurs dans certains ǘȅǇŜǎ ŘΩŞǇǊŜǳǾŜǎ ŀƛƴǎƛ 

que leur polyvalence ressortent comme des facteurs explicatifs.  

Au regard de ces résultats, des éléments de compréhension des facteurs spécifiques à la 

ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ tŀǊŀƭȅƳǇƛǉǳŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΦ [ΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ Ře ces facteurs pourraient permettre 

ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǎǇƻǊǘƛŦǎ tŀǊŀƭȅƳǇƛǉǳŜǎ Ŝƴ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŃƎŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ƘŀƴŘƛŎŀǇ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ Řŀƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

épreuves et disciplines. 

Mots clés : Performance ; Epidémiologie ; Progression ; Age ; Origine du handicap ; Polyvalence ; 

Densité ; Concurrence. 

  



 
 
 

Abstract 

 

Identification and optimization of performance factors in Paralympic athletes: 

specificities and abilities to progress 

 

Over the time, the Paralympic Games have evolved from a therapeutic sport practice to an 

international level sport competition reserved for the elite. This thesis focuses on the identification 

and optimization of performance factors in Para athletics and Para swimming with the objective 

of quantifying the specificities of para sports. 

First, the evolution of the top 10 world performers per year has been analyzed since 1891 in 66 

Olympic events and since 2010 in 255 Paralympic events, for both women and men. In the last ten 

years, the performances have increased in all events of Para Athletics and Para Swimming. In 2020, 

the level of performance has significantly dropped compared to previous years. This first study has 

made it possible to define the global context of the evolution of performances and to quantify it, 

according to different time scales. The variations in performance result from the simultaneous 

evolution of many factors, analyzed in the following studies. 

Age, a major factor of performance, was analyzed in this context of Paralympic progression. 

Trajectories of maximal performance as a function of age were observed: performance increases 

until a peak is reached and then slowly declines.  This time-course can be modeled through a bi-

phasic equation. Variations according to sex, type of disability and event, were highlighted as well 

as a progressive increase in age at peak, depending on the distance. 

These trajectories were then observed according to the origin of the disability, innate or acquired, 

in visually impaired athletes and swimmers. Para swimmers, whose severe to moderate disability 

is present at birth, reached their peak at an earlier age, but their level of performance was not 

different. The moment of onset of the disability therefore appears to be a factor associated with 

performance in visually impaired swimmers. 



 
 
 

Finally, the participation of para swimmers in several swimming styles and distances was 

highlighted. As the level of performance increased, so did the number of events swimmers 

involved in.  

In the light of these results, some factors of performance have been identified in situations 

favorable to the improvement of performances. Optimizing such factors could allow for a better 

individualization of the training conditions specific to Paralympic athletes according to age, origin 

of disability and density of competition in the various events and disciplines. 

 

Key words: Performance; Growth; Age; Disability Origin; Multi-skilling; Density; Competition.  
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1. Introduction générale 

 

Les Jeux Paralympiques (JP) ont connu un développement spectaculaire (2). En 1960 à Rome, date 

et lieu de la première compétition, 8 disciplines ont regroupé 209 para sportives et para sportifs 

où seuls les blessés médullaires pouvaient participer. Au fil du temps, de nouveaux sports et un 

plus large éventail de handicaps ont été intégrés afin de ǘŞƳƻƛƎƴŜǊ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭϥŀŎŎŝǎ ŀǳ 

ǎǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇ (3). LΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řes JP est aussi 

caractérisée par le passage du sport en tant que compétition à visée thérapeutique à celui 

d'événement réservé à des para sportives et para sportifs dŜ Ƙŀǳǘ ƴƛǾŜŀǳΣ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ 

ǊƛǾŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎ (4). En 2021, les JP de Tokyo ont accueilli 

environ 4400 sportives et sportifs de 162 pays concourant dans 23 disciplines. 

Après plus de 80 ans, les compétitions et les disciplines se sont progressivement professionnalisées 

(5). L'ère du para sport de haut niveau est étroitement associée à la professionnalisation du sport 

Paralympique. Cette évolution permet désormais à travers ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴt, la publication des 

meilleures performances et des records des para sportives et para sportifs, de consulter des bases 

de données conséquentes.  

[ΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ très nombreux facteurs. Le contexte 

économique, social, politique, sanitaire et environnemental (6) a un rôle déterminant dans 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ individuelles Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł 

ǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ǎǇƻǊǘƛǾŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 

conditions dΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ des para sportives et para sportifs de haut niveau.  

/Ŝǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ǎŜ ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 

des performances avec le temps. Miroir de ces investissements, les performances annuelles des 

dix meilleurs sportives et sportifs valides (7) et le nombre de records du monde cumulé (8,9) ont 

progressé depuis 1890 jusqu'à atteindre un maximum dans les années 1970 (8)Σ ǎǳƛǾƛ ŘΩune 

stagnation, plus ou moins importante selon la discipline, depuis les années 1990 (10).  

Dans les disciplines et épreuves Paralympiques, ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜǎ Ł ŎŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎΦ 

LΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ǊŞŎŜƴǘŜ, le faible nombre de données disponibles, de compétition ou de para 

sportives et para sportifs selon les classifications de handicap pourraient être ƭΩune des 
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explications. Pour autant, dans les quelques épreuves observées, les performances ont légèrement 

ou peu augmenté ces dernières années en athlétisme (11,12) et en natation Paralympique (13).  

Les facteurs de la performance sportive sont multiples. Parmi euxΣ ƭΩŃƎŜ ǊŜǎǎƻǊǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ 

déterminant majeur (14ς18). Son effet sur les performances maximales est une thématique de 

recherche très étudiée dans le sport de haut niveau valide qui révèle des patterns 

(trajectoires/développement) similaires et identifie des âges où le potentiel de performance 

physique et sportif est maximal. La nature de la relation âge-performance a été modélisée avec 

différents types de régressions (19ς22), ne tenant pas toujours compte de la physiologie humaine. 

TǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ intéressées à ce facteur chez les para sportives et para sportifs qui 

peuvent présenter des spécificités, tant physiques que physiologiques, selon le type de handicap. 

Une grande majorité des recherches actuelles ǇƻǊǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ƘŀƴŘƛŎŀǇ ŀŦƛƴ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜ 

système de classification. Pour autant, fort des dynamiques de performances observées selon 

ƭΩŃƎŜ, ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ ƘŀƴŘƛŎŀǇ, inné ou acquis au cours de la vie pourrait avoir une 

influence importante ǎǳǊ ƭΩŃƎŜ au pic et le niveau de performance maximal atteint (23,24). Intégrer 

l'origine du handicap dans l'analyse des performances liées à l'âge pourrait permettre de fournir 

des informations sur la manière dont un handicap, inné ou acquis au cours de la vie, peut influencer 

les parcours individuels.  

[Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŞǉǳƛǘŞ Řǳ ǎǇƻǊǘ tŀǊŀƭȅƳǇƛǉǳŜ (25). Pour 

ƭΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ, de nombreuses classes sont définies au sein de chaque discipline sportive. En para 

natation, 14 classes différencient les handicaps, dont 10 pour les sportives et sportifs avec atteinte 

motrice. Aux JP de Tokyo, la natation avec 146 épreuves, était la deuxième discipline, derrière 

ƭΩŀǘƘƭŞǘƛǎƳŜ à proposer ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŞǇǊŜǳǾŜǎ. Conséquence éventuelle, parmi les 20 para sportives 

et para sportifs les plus médaillé(e)s ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻire des JP tous sports confondus, plus de la moitié 

sont des para nageuses et nageurs (1) dans différents styles et distances de nage. Les explications 

possibles tiendraient à la capacité à performer sur plusieurs épreuves ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ classe, 

associée à un plus faible nombre de nageuses et nageurs par type et classe de handicap, ŎΩŜǎǘ-à-

dire à une faible densité de concurrence, entre autres. Mais ces hypothèses ont été peu étudiées 

dans la littérature (26). Leur validation éventuelle, et leur prise en compte, pourraient permettre 

de nouveaux succès Paralympiques. 
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Identifier ces facteurs spécifiques au domaine Paralympique, grâce à ƭΩépidémiologie de la 

performance, représentent une approche novatrice qui pourrait fournir de nouveaux outils 

permettant aux sportifs de mieux se situer, de ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ leurs progressions, selon 

les variabilités singulières de cette population dans chacune des disciplines.  
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2. Revue de la littérature 

2.1 Le mouvement Paralympique 

 

Cette partie propose une vue d'ensemble de la construction du mouvement Paralympique depuis 

ǎŜǎ ŘŞōǳǘǎΣ ŘŞŎǊƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƛŘŞŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŦŀœƻƴƴŞ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩà 

ŎŜ ƧƻǳǊ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǎŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ JP ŘΩŞǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ 

performances réalisées par les para sportives et para sportifs ces dernières années. 

Historiquement, le développement du mouvement Paralympique a été alimenté par trois facteurs. 

(2). Le premier était la voloƴǘŞ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŀ ǊŞŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇ 

(PSH), qui en grande majorité, étaient des blessés médullaires. Le deuxième était la revendication 

ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ Ł ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ǳƴ ǎǇƻǊǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘƛǘŜǎ ζ ǾŀƭƛŘŜǎ ηΦ Le dernier, plus 

ǊŞŎŜƴǘΣ Ŝǎǘ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǎǇƻǊǘ tŀǊŀƭȅƳǇƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ǎǇƻǊǘ ŘΩŞƭƛǘŜΣ Ǉŀǎǎƛƻƴƴŀƴǘ Ŝǘ ƛƴǎǇƛǊŀƴǘΦ 

Ces évolutions ont été marquées à travers cinq grandes périodes : le sport comme moyen de 

réhabilitation (1944-1952) ; le sport en dehors de ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ όмфрн-1959) ; les Jeux 

Paralympiques de Rome et Tokyo faisant suites aux Jeux Olympiques (JO) (1960-1964) ; 

lΩǳƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ όмфсп-1987) et lŜ ǎǇƻǊǘ tŀǊŀƭȅƳǇƛǉǳŜ Ł ƳŀǘǳǊƛǘŞ όмфуу Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύΦ 

 

Les prémisses  
 

/ΩŜst en Angleterre, dans l'unité de soins nationale des blessés médullaires de l'hôpital de Stoke 

aŀƴŘŜǾƛƭƭŜΣ ǉǳŜ ƭŜ 5Ǌ [ǳŘǿƛƎ DǳǘǘƳŀƴƴΣ ŀ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭΩactivité physique ou sportive (APS) comme 

thérapie pour ses patients paraplégiques afin de les rendre "aussi indépendants que possible et 

ainsi permettre de retrouver la place qui leur revient dans la vie sociale" (2). Il fût organisé dans 

cet hôpital, une des premières compétitions sportives qui coïncidait avec la cérémonie d'ouverture 

des JO de Londres de 1948. Dans un premier temps réservée exclusivement aux blessés 

médullaires évoluant en fauteuil, la compétition a été ouverte Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ п ŀƴǎ ŀǇǊŝǎΦ 9ƭƭŜ 

fût appelée les « International Stoke Mandeville Games ».  
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En 1960, le CIP a reconnu les Jeux de Rome comme les 1er JP (connus sous le nom de 9èmes Jeux 

LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘŜ {ǘƻƪŜ aŀƴŘŜǾƛƭƭŜύΦ [ΩŞǘȅƳƻƭƻƎƛŜ Řǳ ǘŜǊƳŜ ζ Paralympique η ǊŜǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

encore incertaine et pourrait représenter les mots « paraplégie » et « Olympique ».  Cependant, 

afin de ne pas réserver les JP exclusivement aux PSH évoluant eƴ ŦŀǳǘŜǳƛƭΣ ƭΩŞǘȅƳƻƭƻƎƛŜ ŀ ŞǘŞ 

redéfinie.  Le terme « Paralympique » proviendrait des mots grecs « para » (du préfixe « à côté de 

» / « parallèle ») et « olympique » et pourrait être interpréter comme : parallèle aux JO (2).  

A la suite des 1er JP, des tentatives ont été faites pour organiser les JP tous les quatre ans dans la 

ville hôte des JO. Malgré le succès initial des JP de Rome et de Tokyo, les villes hôtes organisant les 

JO suivants ont refusé d'accueillir les compétitions Paralympiques (4). En 1988, les JP ont été de 

nouveau organisés en ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘŜǎ WhΦ [Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜǎ Wt ǎΩŜǎǘ ŞƭŀǊƎƛ ǘŀƴǘ du point de vue du 

ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎǇƻǊǘǎ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǉǳΩen termes de diversification de types de handicaps éligibles afin de 

ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴ ǎǇƻǊǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ł ǘƻǳǎΦ [Ŝǎ ŦƻǊƳǳƭŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ŘŜǎ Wt ƛƭlustrent le passage 

du sport comme compétition à visée thérapeutique à ses débuts à celui de compétition sportive 

de niveau internationale réservée à des sportifs ŘΩŞƭƛǘŜǎΣ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ǳƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǳƴŜ 

rivalité croissante des nations. En effet, le sport Paralympique pratiqué en compétition peut être 

un moyen de réduire certaines inégalités auxquelles les PSH sont confrontées dans leur vie 

quotidienne, tout en leur donnant la possibilité de se confronter à leurs pairs. Le sport de 

compétition peut ainsi jouer un rôle clé et se traduire par une meilleure qualité de vie. Les JP 

représentent l'événement sportif le plus important pour les sportives et sportifs en situation de 

handicap et offrent une structure organisée dans plusieurs disciplines sportives. 

Depuis 1960, les JP ont été régis institutionnellement par plusieurs organisations, chacune 

représentant un type de handicap (2).  En 1982, face à la nécessité de coordonner les JP, le Comité 

international de coordination du sport pour les déficients a été créé (4) afin de collaborer avec le 

comité directeur des JO (27)Φ /ΩŜǎǘ Ŝƴ мфуф ǉǳŜ ƭŜ /Lt Ǿƻƛǘ ƭŜ ƧƻǳǊ Ŝǘ ǇŜǳǘ-être considéré comme 

ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Řǳ /ƻƳité International Olympique (CIO) pour les sportifs valides. Le CIP organise les 

JP et fait office de fédération internationale pour neuf sports. L'IPC a été créé afin d'étendre et de 

stabiliser le sport d'élite pour les PSH (2) . Elle répond à la devise « [ΩŜǎǇǊƛǘΣ ƭŜ ŎƻǊǇǎΣ ƭΩŃƳŜ ». 
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Les sports aux Jeux Paralympiques 

 

En 1960, huit ǎǇƻǊǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Υ ƭΩŀǘƘƭŞǘƛǎƳŜΣ ƭŜ ōŀǎƪŜǘ Ŝƴ ŦŀǳǘŜǳƛƭΣ ƭŜ ŘŀǊǘŎƘŜǊȅ 

(ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ Řǳ ƧŜǳ ŘŜ ŦƭŞŎƘŜǘǘŜǎ Ŝǘ Řǳ ǘƛǊ Ł ƭΩŀǊŎ), ƭΩŜǎŎǊƛƳŜ ŦŀǳǘŜǳƛƭΣ ƭŀ ƴŀǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǎƴƻƻƪŜǊ 

όōƛƭƭŀǊŘύΣ ƭŜ ǘŜƴƴƛǎ ŘŜ ǘŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǘƛǊ Ł ƭΩŀǊŎΦ !ǳ cours du temps, ŘΩŀǳǘǊŜǎ sports ont été ajoutés tels 

que les sports collectifs (rugby fauteuil, football), sport de combat (judo) ou bien encore plus 

ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ƭŜ ǘǊƛŀǘƘƭƻƴ Ŝƴ нлмсΦ !ǳȄ ŘŜǊƴƛŜǊǎ Wt ŘŜ wƛƻΣ нн ǎǇƻǊǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎΦ [ΩŀǘƘƭŞǘƛǎƳŜ 

et la natation, sports analysés dans le cadre de cette thèse, font partie des sports historiques et 

majeurs des JP. 

! wƻƳŜ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфтнΣ ƭŜǎ Wt ŞǘŀƛŜƴǘ ǊŞǎŜǊǾŞǎ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ōƭŜǎǎŞǎ ƳŞŘǳƭƭŀƛǊŜǎ (4). A partir 

de 1976, les sportives et sportifs avec ŘΩŀǳǘǊŜǎ types de handicap ont pu participer aux JP. Cette 

ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ (Figure 1) (28)   

 

Figure 1 : Evolution du nombre de para sportives et para sportifs (courbe orange) et du nombre 

de pays aux Jeux Paralympiques en fonction des années. (Extrait et adapté de Mauerberg-

deCastro et coll, 2016) 

Les JP sont le deuxième plus grand événement sportif au monde (28). En 1960, 12 % de la totalité 

des pays du monde étaient représentés aux JP. En 2012, 82 % des pays du monde étaient 

représentés, soit ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ayant eu le taux de participation le plus important depuis la création des 

JP. 
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[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǇǊŜǳǾŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŞŘŀƛƭƭŜǎ 

 

Figure 2 : Evolution du nombre de médailles distribuées (courbe orange) et du nombre 

ŘΩŞǇǊŜǳǾŜǎ όŎƻǳǊōŜ ōƭŜǳe) aux Jeux Paralympiques en fonction des années. (Extrait et adapté de 

ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ aŀǳŜrberg-deCastro et coll, 2016) 

 

Entre 1972 et 1984, un nombre important de médailles a été distribué (Figure 2) alors que le 

nombre de pays y prenant part a peu évolué. En 1992, suite à des restrictions imposées par le CIP 

(29), le nombre ŘΩŞǇǊŜǳǾŜǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ médailles distribuées a ŘƛƳƛƴǳŞΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƳŞŘƛŎŀƭŜ Ł ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ para sportifs, 

utilisée pour la première fois en 1ффнΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǇǊŜǳǾŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ŀǳȄ 

JP et ainsi le nombre de médailles distribuées.  

Depuis cette période, ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǎǇƻǊǘǎ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ /Lt ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ : 

la participation mondiale (c'est-à-dire des pays et des continents), le calendrier quadriennal des 

compétitions, la conformité du système de classification des sportifs, un programme antidopage, 

des règles et règlements, et des preuves de l'attrait du sport pour le public (30).  

[ΩŀǘƘƭŞǘƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǎǇƻǊǘǎ pour lesquels le plus de médailles sont 

distribuées aux JP et ce, grâce ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǇǊŜǳǾŜǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ 

selon la classification des sportifs (31,32). Ces 2 sports représentaient 40% de la totalité des 
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sportifs qui ont participé aux JP de Rio et 20% des médailles. Cela représente 1140 athlètes de 146 

pays différents pour un total de 177 médailles distribuées (32) et 593 nageurs et nageuses de 79 

pays différents pour un total de 152 médailles distribuées (31). A titre informatif, les JO de Rio en 

2016 ont réuni 11 180 sportifs, participant à 306 épreuves pour un total de 973 médailles 

attribuées. 

 

Les para sportifs multi médaillés 
 

CƻǊǘ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǇǊŜǳǾŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ŀǳȄ WtΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŞŘŀƛƭƭŜǎ ƻōǘŜƴǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ 

para sportifs au cours de leur carrière dans différentes épreuves et disciplines (1,31,32) apparait 

comme une spécificité.  

Parmi les 20 para sportives et para sportifs les plus médaillé(e)s aux JP tous sports confondus (1), 

ун҈ Ŝǘ сф҈ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ Ŝƴ ŀǘƘƭŞǘƛǎƳŜ Ŝǘ ƴŀǘŀǘƛƻƴΣ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ 

(Figure 3).  

Trischa Zorn, la para sportive la plus médaillée dŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ WtΣ ŀ ǊŜƳǇorté 46 médailles en 

natation dont 32 en Or. Cette singularité met en lumière le fait que les para sportives ont un 

pourcentage de médailles obtenues au cours de leur carrière sportive plus élevé comparativement 

aux hommes (33), ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ опр para sportifs brésiliens de 

niveau national à élite. 

Chez les hommes, avec 27 médailles en Tir Sportif dont 17 en Or, Jonas Jacobsson est le para sportif 

ayant remporté le plus de titres.  
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Figure 3 : Répartition (%) des médailles remportées par sports, pour les 20 sportifs (à gauche) et 

ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ όŁ ŘǊƻƛǘŜύ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƳŞŘŀƛƭƭŞόŜύǎ ŀǳȄ WŜǳȄ tŀǊŀƭȅƳǇƛǉǳŜǎ ŘΩŞǘŞΦ (Extrait des résultats 

historiques du Comité Internationale Paralympique (1)) 

 

A titre informatif, parmi les 20 sportives et sportifs Olympiques les plus médaillé(e)s, 35% des 

médailles chez les femmes et 40% des médailles chez les hommes ont été obtenus en natation et 

athlétisme. 

 

Le système de classification 

 

Le système de classification utilisé dans le sport Paralympique est une notion fondamentale qui a 

un impact significatif sur la carrière et le succès des para sportives et para ǎǇƻǊǘƛŦǎΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ 

Ǿŀ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŞƭƛƎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ para sportif à participer à une discipline Paralympique 

ǎŜƭƻƴ ǎƻƴ ƘŀƴŘƛŎŀǇΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ƳƻȅŜƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ une forme dΩŞǉǳƛǘŞ, 

ce qui représente la principale distinction avec le sport Olympique au niveau structurel (13,34,35). 

 

vǳΩŜǎǘ-ce que le système de classification ? 
 

La classification est un processus dans lequel un groupe d'entités est ordonné en plusieurs groupes 

(ou classes) plus petits en fonction des propriétés observables qu'ils ont en commun (36).  
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Cette application est fondée sur la taxonomie qui est la science sur la manière de classifier. La 

classification Paralympique est issue des systèmes de classification utilisés dans deux domaines 

(37) :  

1- Le domaine de la santé fonctionnelle. La classification internationale du fonctionnement, 

du handicap et de la santé (CIF) est la classification la plus utilisée dans le domaine de la 

santé fonctionnelle.  

2- Le domaine du sport. Deux types de classification sont utilisés : la classification des 

performances sportives et la classification sélective. Les sports Paralympiques requièrent 

des systèmes de classification sélectifs afin que les para sportives et para sportifs qui 

améliorent leurs performances en compétition ne soient pas déplacés vers une classe 

supérieure, comme ils le feraient dans un système de classification des performances. 

 

Les systèmes de classification 
 

Deux formes principales de classification sont utilisées dans le sport (37). La première est la 

classification par performance : la taxonomie de cette unité de classification est représentée par 

le niveau de performaƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ǎǇƻǊǘƛǾŜΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇ ŀǳ ƎƻƭŦΣ ƭŜǎ 

ceintures dans les sports de combats ou bien le niveau des championnats dans les sports collectifs 

ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜΦ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ sportives et sportifs 

qui améliorent leurs performances par une meilleure condition physique, l'acquisition de 

compétences ou d'autres moyens sont reclassés dans une classe plus performante. La seconde est 

la classification par sélection soit par exemple ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ facteurs prédictifs corrélés à la 

performance : la cƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŃƎŜΣ par poids de corps et taille, par sexe. Les systèmes 

de classification des performances et les systèmes de classification sélective favorisent la 

participation en fournissant un cadre pour une concurrence juste et équitable. 
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La classification Paralympique 
 

Durant les premières années du mouvement, la classification Paralympique était basée sur des 

critères médicaux. Les sportifs se voyaient attribuer une seule classe, qui était éligible pour 

plusieurs disciplines (37). 

Le terme "système de classification fonctionnelle" est actuellement le terme le plus largement 

utilisé pour décrire les systèmes de classification utilisés dans les sports Paralympiques. 

Cependant, le terme de classification fonctionnelle est problématique : il implique que les para 

sportives et para sportifs soient placés dans des classes selon leur fonction. Or, le terme fonction, 

tel qu'il est défini dans la CIF, est un terme générique très général qui doit être utilisé pour désigner 

tout ou partie des composantes de la CIF, y compris les structures corporelles, l'activité ou la 

participation à la société. 

En raison de son caractère général, ce terme n'est pas utile pour décrire la classification dans le 

sport Paralympique ; et au sein du mouvement Paralympique, la signification du terme "système 

de classification fonctionnelle" varie d'un sport à l'autre. 

Dans les systèmes fonctionnels, les principaux facteurs qui déterminent la classe ne sont pas le 

diagnostic et l'évaluation médicale, mais la mesure dans laquelle le handicap d'une personne influe 

sur les performances sportives. Cette classification doit être spécifique à chaque discipline 

IƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƳŞŘƛŎŀƭŜ Ł ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ 

à la fin des années 70. En 1989, les comités ŘΩorganisation des JP de Barcelone et le CIP ont signé 

un accord qui stipulait que tous les sports Paralympiques représentés lors de ces JP devaient 

reposés sur des systèmes de classification fonctionnelle spécifiques. 

 

Un système de classification fondé sur des données probantes ?  
 

Un système de classification fondé sur des données probantes est un système dans lequel le 

système a un objectif clairement défini fondé sur des preuves empiriques pour l'attribution de la 

classe. La classification attribuée à une para sportive ou un para sportif a un impact significatif sur 

sa carrière et sa capacité à performer. Certains systèmes de classification Paralympique actuels 

sont encore basés sur le jugement d'un petit nombre de classificateurs expérimentés plutôt que 
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sur des preuves empiriques (36). Par conséquent, la validité des méthodes utilisées dans les 

systèmes de classification fonctionnelle est encore souvent mise à caution. /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ŘŜ Ǉƭǳǎ 

Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ƻƴǘ été soutenues par le CIP 

avec pour objectif de réduire les inégalités. 
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Les types de handicaps éligibles aux Jeux Paralympiques 

 

Pour participer aux JP, une para sportive ou un para sportif doit présenter au moins 1 handicap sur 

les 10 éligibles (38). Trois groupes distincts regroupent ces différents types de handicaps. Les 

handicaps visuels, les intellectuels et physiques, comprenant les limitations d'activité de nature 

biomécanique, la réduction de la puissanŎŜ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎΣ ƭŀ 

déficience d'un membre, une différence de longueur des jambes, une hypertonie, une ataxie, une 

athétose et une réduction totale de la taille des membres. 

 

La classification en athlétisme et natation 

 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǘƘŝǎŜ ƻƴǘ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ƭΩŀǘƘƭŞǘƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ deux sports, 

les plus pourvoyeurs de médailles aux JP, concernent des para sportives et para sportifs présentant 

différents types de handicaps. 

 

Para athlétisme 
 

Ce sport est ouvert à tous les athlètes en situation de handicap intellectuel, visuel ou physique. 

Aux JP de Tokyo 2021, ƭΩathlétisme était représenté par 157 épreuves catégorisées par une lettre 

("T" pour « Track » = « piste » qui correspond aux courses ou aux sauts, "F" « Field » = « champ » 

qui correspond aux lancers), suivie d'un nombre qui indique le type et la sévérité du handicap. Un 

chiffre plus bas indique une limitation fonctionnelle plus élevée (39).  

Le premier chiffre est la dizaine qui correspond à la famille de handicap : 10 = handicaps visuels ; 

20 = handicaps intellectuels ; 30 = handicaps ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎŞǊŞōǊŀƭŜ ; 40 = amputations ou assimilés ; 

50 = handicaps moteurs suite à atteinte de la moëlle épinière ou assimilées. 

Les athlètes avec un handicap visuel concourent dans trois classes sportives de T/F 11 à T/F 13. 

Afin de garantir une compétition équitable, les athlètes de la classe sportive 11 portent des 

lunettes opaques.  
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Les athlètes qui présentent un handicap intellectuel sont représentés par la classe T/F 20 qui se 

traduit généralement par des difficultés en matière de reconnaissance des formes, de mémoire et 

de reproduction du geste. Leur quotient intellectuel évalué avant 18 ans est inférieur à 75. 

Les athlètes évoluant dans les classes F31 et T32/F32 à T38/F38 présentent des mouvements 

involontaires, non coordonnés et/ou une tension musculaire souvent associés à une paralysie 

cérébrale ou à une lésion cérébrale. La capacité à contrôler les jambes, le tronc, les bras et/ou la 

fonction des mains est généralement affectée. Les athlètes des classes sportives 31 à 34 

concourent en position assise. Les athlètes des classes 35 à 38 concourent debout dû à une 

meilleure fonction des jambes et un meilleur contrôle du tronc.  

Les athlètes de petite taille concourent dans les classes sportives T/F40 et T/F41. Il existe deux 

classes en fonction de la taille de l'athlète et de la proportionnalité des bras. Les athlètes de la 

classe sportive 41 sont plus grands que les athlètes de la classe sportive 40. 

Les athlètes qui concurrent dans les classes T42/F42, T46/F46, T47 et T61/F61 à T64/F64 

pratiquent debout et présentent des amputations ou des membres manquants ou raccourcis. Dans 

les classes 42 à 44, les jambes sont affectées et dans les classes 45 à 47, les bras sont affectés. Les 

athlètes avec une prothèse aux membres inférieurs sont classés dans les classes T61/F61 à 

T64/F64.   

Les athlètes en classes T51 à T54 et F51 à F57 concourent en position assise en raison d'une 

puissance musculaire réduite, d'une limitation de l'amplitude des mouvements, d'une déficience 

d'un membre ou d'une différence de longueur de jambe. Les athlètes des classes T51 et T52 ont 

des limitations dans les jambes et les bras. Les athlètes de la classe T53 ont une fonction complète 

dans les bras, mais une fonction du tronc sévèrement limitée. Les athlètes de la classe T54 ont une 

fonction partielle ou complète du tronc et peuvent démontrer une certaine fonction des jambes. 

Chez les lanceurs, les athlètes des classes sportives F51 à F53 ont une fonction limitée de l'épaule, 

du bras et de la main à différents degrés et généralement aucune fonction du tronc ou des jambes. 

Les athlètes de la classe F54 ƴΩont aucune fonction du tronc ou des jambes. Les athlètes de la classe 

F55 ont une activité partielle à complète des muscles abdominaux, mais aucune fonction des 

jambes. Les athlètes de la classe F56 peuvent plier partiellement leurs hanches et leurs jambes en 

plus de la fonction du tronc, tandis que les athlètes de la classe F57 démontrent une capacité 
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supplémentaire d'extension et d'abduction des hanches. Les athlètes de la classe F57 sont capables 

de se tenir debout et de marcher avec ou sans dispositif d'assistance. 

 

Para natation 
 

/ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘƘƭŞǘƛǎƳŜΣ ŎŜ ǎǇƻǊǘ Ŝǎǘ ƻǳǾŜǊǘ Ł toutes les nageuses et nageurs en situation de 

handicap physique, visuel ou mental. Aux JP de Tokyo 2021, la natation était représentée par 146 

épreuves. Tous les styles de nage et la plupart des épreuves, Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ 800m et du 1500m, 

figuraient au programme. La lettre "S" désigne la nage libre, le dos et le papillon, "SB" la brasse et 

"SM" les distances parcourues dans les 4 nages (medley). Les chiffres désignent le type et la 

sévérité du handicap (40).  

Les nageuses et nageurs en situation de handicap visuel concourent dans trois classes sportives de 

S/SB11 à S/SB13. Afin d'assurer une compétition équitable, les nageuses et nageurs de la classe 11 

doivent porter des lunettes opaques. Pour assurer la sécurité dans les virages et annoncer la fin de 

la course, les nageuses et nageurs de la classe 11 sont associés à un « tapeur » (personne équipée 

ŘΩǳƴe perche au bord du bassin qui, en leur touchant la tête ou le corps, ƭŜǎ ǇǊŞǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 

du mur).  

Les nageuses et nageurs de la classe 14 présentent un handicap intellectuel, ce qui entraîne 

généralement des difficultés au niveau de la reconnaissance des formes, des séquences et de la 

mémoire. Leur quotient intellectuel évalué avant 18 ans est inférieur à 75. 

Les nageuses et nageurs de la classe S1 ont une perte significative de la puissance ou du contrôle 

musculaire de leurs jambes, bras et mains. Certains ont également un contrôle limité du tronc.  Les 

nageuses et nageurs des classes S2 et SB1 se servent principalement de leurs bras pour nager. Les 

fonctions des mains, du tronc et des jambes sont limitées en raison d'une tétraplégie ou de 

problèmes de coordination. Les classes S3 et SB2 comprennent des nageurs amputés des bras et 

des jambes. Les nageuses et nageurs des classes S4 et SB3 peuvent utiliser leurs bras et ont une 

fonction passable dans leurs mains, mais ne peuvent pas utiliser leur tronc ou leurs jambes. Les 

nageuses et nageurs amputés de trois membres peuvent également être inclus dans cette classe.  

Les nageuses et nageurs de petite taille en classes S5 et SB4 présentent une déficience 

supplémentaire : une perte de contrôle d'un côté du corps (hémiplégie) ou une paraplégie. Les 
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classes S6 et SB5 comprennent les nageuses et nageurs de petite taille ou amputés des deux bras, 

ou présentant des limitations modérées de coordination d'un côté du corps.  

Les classes S7 et SB6 sont représentées par des nageuses et nageurs ayant une amputation d'une 

jambe et d'un bras sur des côtés opposés, ou une paralysie d'un bras et d'une jambe du même 

côté. Celles et ceux ayant un contrôle total des bras et du tronc et une certaine fonction des jambes 

peuvent concourir dans cette classe. Les nageuses et nageurs des classes S8 et SB7 ont une 

amputation d'un bras et peuvent présenter des limitations importantes au niveau des articulations 

de la hanche, du genou et de la cheville. Les nageuses et nageurs des classes S9 et SB8 nagent avec 

des contraintes articulaires dans une jambe ou peuvent présenter une double amputation tibiale. 

Enfin, les nageurs des classes S10 et SB9 présentent des handicaps physiques minimes allant de la 

perte d'une main ou une limitation articulaire au niveau de la hanche.  

 

La classification chez les sportives et sportifs en situation de handicap visuel  
 

Le système de classification du handicap visuel est le même pour la natation et ƭΩathlétisme. Il est 

uniquement basé sur un diagnostic médical, contrairement aux autres types de handicap dont la 

ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩimpact du handicap sur les performances. Ce système utilise la définition 

de la cécité et de la déficience visuelle de l'Organisation Mondiale de la Santé (41). Le système de 

classification regroupe les sportives et sportifs en 3 catégories après un diagnostic 

ophtalmologique (39,40) qui Ŝǎǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭΩŀŎǳƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ǾƛǎǳŜƭs.  

Actuellement, lΩunité qui permet de quantifier ƭΩŀŎǳƛǘŞ ǾƛǎǳŜƭƭŜ est le LogMAR. Cette échelle est 

basée sur des mesures ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎǳƛǘŞ ǾƛǎǳŜƭƭŜ en population générale. Le MAR (angle 

minimum de résolutionύ Ŝǎǘ ƭΩǳƴƛǘŞ ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎŞǇŀǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩǆƛƭ (résolution spatiale). 

Lƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŀƴƎƭŜ ƳƛƴƛƳǳƳ ǉǳŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ƻŎŎǳǇŜǊ ŘŜǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎ lumineuses ponctuelles vis à 

Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩǆƛƭΦ  

En classe 11, l'acuité visuelle est inférieure à 2,60 ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ [ƻƎa!w sans aucune perception de 

la lumière. En classe 12, l'acuité visuelle est comprise entre 1,50 et 2,60 (inclus) et/ou le champ 

visuel est inférieur à 10 degrés. En classe 13Σ ƭΩacuité visuelle est comprise entre 1,40 et 1 et/ou le 

champ visuel est inférieur à 40 degrés. 
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À retenir 

 

[Ŝ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ tŀǊŀƭȅƳǇƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ мфслΦ  9ƴ мфуфΣ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ 

International Paralympique a été créé afin d'étendre et de stabiliser le sport d'élite en faveur 

des personnes en situation de handicap. La professionnalisation de ce mouvement est récente. 

 

La concurrence internationale se densifie de plus en plus avec pour conséquence un nombre 

de para sportives et para sportifs en constante progression aux Jeux Paralympiques. 

 

Une part importante de sportives et sportifs multimédaillés est à recenser dans le sport 

Paralympique, en particulier en natation et athlétisme. 

 

Le système de classification utilƛǎŞ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŀǘŜ ŘŜ мффнΦ Lƭ Ŝǎǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ 

handicap sur les performances sportives. Cette classification est spécifique à chaque discipline. 

LΩŃƎŜ Řǳ ǇŀǊŀ ǎǇƻǊǘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ Ŏompte dans ce système. 
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2.2 Evolution des performances sportives  
 

Dans la partie ci-dessous sont évoqués ƭΩévolution, la variabilité et les écarts de performances 

réalisées par des sportifs valides et para sportifs de haut niveau afin de situer le contexte sur les 

ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ƭΩƛdentification des facteurs de performance et des modèles 

de haute performance seront décrits, avec une focale ǎǳǊ ƭΩŃƎŜΦ Enfin, ƭΩanalyse des capacités 

physiques selon le handicap permettra ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ physiologiques et leur 

impact potentiel sur les performances. 

 

[Ŝǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ƳŀȄƛƳŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ humaine 
 

Depuis un siècle (42), les performances sportives fournissent des données précieuses pour 

appréhender la physiologie humaine. Ces données représentent les mesures les plus précises des 

capacités maximales humaines (6,7,42ς44). Leurs tendances historiques permettent de mesurer 

le progrès humain, ses étapes consécutives et ses déterminants. Les sportifs détenteurs de records 

du monde expriment les limites de la physiologie humaine (7,42,45). Les performances maximales 

annuelles représentent un marqueur unique pour la compréhension des changements liés à l'âge 

tout au long de la vie, tant au niveau individuel que populationnel, fournissant un indicateur 

phénotypique simple de la croissance et du vieillissement (14,16). Ces données de performance 

maximale apparaissent également ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ la physiologie et les 

changements environnementaux (43,46,47).  

L'analyse historique des performances offre une lecture précise et originale des progressions et 

accélérations de notre société (9). Les meilleures performances en athlétisme (7,8,48), en natation 

(49,8,7,50), en haltérophilie (8), en cyclisme (51,52), en ski (51) ou encore en patinage de vitesse 

(8,53) ont considérablement progressé, jusqu'à la fin du vingtième siècle, excepté durant les deux 

guerres mondiales. Par exemple, au marathon, la meilleure performance mondiale masculine 

validée par l'IAAF (Association internationale des fédérations d'athlétisme) est passée de de 2 h 55 

min 18s en 1908 à 2 h 01 min 39s en 2018 (54) . De même, au 100 m nage libre, le record mondial 

était de 65s Ŝƴ мфлр ǇƻǳǊ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Ł 49,91 s en 2009 (55), tandis que le record de l'heure en 

cyclisme est passé de 26,508 km en 1876 à 55,089 km en 2019. 
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Malgré ces progressions, les données analysées entre 1896 à 2016 ont montré un schéma similaire 

de ralentissement dans ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ en athlétisme, natation, cyclisme, 

patinage et haltérophilie, suggérant une tendance à la stagnation depuis trois décennies 

(7,8,50,56,57). En tenant compte du décalage moyen de 30 ans entre hommes et femmes, les 

performances féminines ont également commencé à plafonner depuis le milieu des années 1980 

(7,58). 

Figure 4 : Illustration des 10 meilleures performances mondiales annuelles (A) de 1921 à 2016 

chez les femmes pour le 800 m (bleu), le saut en hauteur (vert) et le lancer du poids (orange). 

Illustration des 10 meilleures performances mondiales annuelles (B) de 1896 à 2016 chez les 

hommes pour le 800 m (bleu), le saut en hauteur (vert) et le lancer du poids (orange) (Extrait de 

ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ aŀǊŎƪ Ŝǘ ŎƻƭƭΣ нлм7). 

 

Cette stagnation, illustrée dans le Figure 4, Ŝǎǘ ƭŀ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

facteurs de performance. La locomotion repose sur des propriétés biologiques et biomécaniques 

structurelles et fonctionnelles qui semblent aux limites de leur capacités (59), telles que la 
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limitation de l'absorption d'oxygène, la fréquence cardiaque maximale, la masse et la contraction 

musculaires, le temps de réaction, ou encore la longueur et la fréquence des foulées (7,57,59ς63).  

Durant la guerre froide, les pratiques dopantes (7,64) et les innovations pharmacologiques ont 

exacerbé la prise de médicaments (érythropoïétine, hormones de croissance, hormones 

stéroïdiennes et  amphétamines (7,9,64,65)). [ΩŜŦŦŜǘ est difficile à mesurer avec précision, mais la 

dernière progression majeure des performances au cours des années 80 et 90 pourrait être liée à 

ces conduites (7,52,64,66). 

En l'absence de modifications des règlements et d'améliorations technologiques, les stagnations 

obtenues suite aux différentes progressions asymptotiques pourraient refléter ainsi les maxima de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ observées depuis trois décennies.  

La technologie représente un facteur important de la progression des performances. En natation, 

les trois générations successives de combinaisons entre 1990-2009 ont amélioré les performances 

des meilleurs nageurs mondiaux de 3% en moyenne avant leur interdiction en 2010 (7,50). En 

athlétisme, les premières chaussures utilisées depuis 2017, intégrant des composites en carbone, 

ont permis de nombreux records sur les épreuves de longue distance (demi-fond et fond) et 

désormais aussi sur les épreuves courtes (66,67).  

Les meilleures performances sont également soumises à une cyclicité (régularité temporelle) de 4 

ans, dont les JO sont le principal attracteur. Durant les mois précédant les Jeux, une augmentation 

de 1% des performances est observée, suivie ƭΩŀƴƴŞŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ лΣп҈ 

(10,50,68,69).   

Figure 5 : Cyclicité Olympique (moyenne ± écart type) basée sur 36 épreuves en athlétisme 

depuis le sur la période 1891-2008 et 34 épreuves de natation sur la période 1963-2008. (Extrait 

de Berthelot et coll, 2010.) 
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En athlétisme et natation, une augmentation moyenne des performances de 0,99% est observée 

ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǎ Wh (Figure 5), suivi par une baisse ƭΩŀƴƴŞŜ suivante de -0,32% (10)Φ [ΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

planification et la périodisation de l'entraînement seraient les principaux facteurs explicatifs (69) 

ŀŦƛƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǎƻƴ ǇƛŎ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ. 

 

2.3 Evolution des performances en compétition des para sportifs 
 

Dans ce contexte de stagnation des performances chez les athlètes valides, la littérature sur les 

performances des para sportives et para sportifs en compétition fournit des analyses centrées sur 

des épreuves spécifiques. De plus, le nombǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ƭŜ recul des données restent limités. Le 

para athlétisme et la para natation représentent les 2 sports les plus étudiées dans la littérature. 

 

Para athlétisme 
 

Les premières analyses sur les performances en compétition des para sportifs ont été réalisées 

chez des athlètes en fauteuil lors du « World Wheelchair Games » de 1984 (70).  

[ΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŎŞƭŝōǊŜǎ ŎƻǳǊǎŜǎ Ŝƴ ŦŀǳǘŜǳƛƭ ŘŜ ƭϥƘƛǎǘƻƛǊe Ŝǎǘ ƭŜ ƳŀǊŀǘƘƻƴ ŘΩOita au 

Japon. Entre 1983 et la fin des années 1990 (Figure 6), les temps réalisés par les meilleurs athlètes 

ont diminué progressivement (71) ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ plancher à partir des années 2000. Au 

marathon de New York (Figure 7), les performances des athlètes en fauteuil et cyclistes évoluant 

en handbike se sont également améliorées entre 1999 et 2003 et tendent aujourd'hui à se 

stabiliser (11).  

 

Figure 6 :  Performance moyenne (± écart-type) du Top 3 chez les hommes (noir) et femmes 

(blanc) au marathon international d'Oita entre 1983 et 2011. (Extrait de Lepers et coll, 2012.) 
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Figure 7 : Performance moyenne (±écart-type) des athlètes du Top 3 en fauteuil roulant (WC) et 

des cyclistes en handbike (HC) entre 1999 et 2010 chez les hommes (gauche) et les femmes 

(droite) au Marathon de New York City. (Extrait de Lepers et coll, 2014.) 

 

Ces progressions, en partie dues à l'amélioration de la technologie utilisée dans la conception des 

fauteuils, de la technique de propulsion Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘϥŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ 

les années 1980 et 1990 ont contribué à la diminution des temps depuis 1983 (11,71). Par exemple, 

des techniques d'entraînement physique à haute intensité sur fauteuil ont permis dΩaméliorer les 

capacités cardiovasculaires du haut du corps des athlètes paraplégiques (11).  

En sprint, demi-fond et endurance, cette tendance à la stagnation a également été observée chez 

des athlètes en fauteuil de la classe T54 participant à des compétitions entre 2009 et 2018 (12) 

dans des épreuves de sprint, demi-fond et fond. Pour les para athlètes pratiquant debout, les 

performances réalisées en sprint (72,73) et en saut en longueur (74) aux JP entre 1976 et 2016 se 

sont significativement améliorées. Les athlètes amputés ŘΩǳƴ ƳŜƳōǊŜ, équipés de lame en 

carbone (classes T42 et T44), ont connu les augmentations de performance les plus importantes, 

respectivement 15% et 12%. Les athlètes avec une déficience visuelle (classes T12 et T13) et les 

athlètes avec une paralysie cérébrale (classe T37) ont progressé respectivement de 6%, 8% et 9%. 

Chez les athlètes amputés, les apports majeurs de la technologie sur les lames en carbone auraient 

accentué ces progressions. Au début des années 90, la forme et la composition des prothèses ont 

été amélioréesΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ biomécaniques qui ont impacté sur le style 

Ŝǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎŜ de course. De plus, ces améliorations ont permis ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜntraînement tant en qualité et quantité (72,73).  
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Tableau 1 : Vitesses moyennes de course dans les épreuves de sprint (100 m, 200 m et 400 m) 

ŎƘŜȊ ŘŜǎ ŀǘƘƭŝǘŜǎ ŀƳǇǳǘŞǎ ŘΩǳƴ ƻǳ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƳŜƳōǊŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊs aux Jeux Paralympiques entre 

1996 et 2016. (Extrait de Tuakli-Wosornu et coll, 2021) 

 

9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎŜǎ ŘŜ ǎǇǊƛƴǘ ŀǳȄ Wt ŜƴǘǊŜ мффс Ŝǘ нлмс ǎŜƭƻƴ ƭŜ 

type de handicap (amputation uni- ou bilatérale ) ont été investiguées (75) chez des athlètes en 

classes T42, T43 et T44. La vitesse moyenne sur 100m, 200m et 400m (Tableau 1) a fortement 

progressé chez des athlètes ayant une amputation unilatérale. Pour les athlètes avec une 

ŀƳǇǳǘŀǘƛƻƴ ōƛƭŀǘŞǊŀƭŜΣ ƭŜ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǘƘƭŝǘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ 

tirer de conclusions. 

 

Para natation 
 

Les performances en para natation ont progressé depuis les 2 dernière décennies. Les vitesses de 

nage des médaillé(e)s aux JP toutes classes, sexes et épreuves confondues ont connu une 

augmentation moyenne de 7,3 % entre 1992 à 2012 (Figure 8) (13). Cette progression moyenne 

des performances a été similaire chez les nageuses et nageurs des classes S2 à S4 (déficience 

motrice lourde) et S5 à S10 (déficience motrice légère).  

 

 



 
  Revue de la littérature 

45 
 

Figure 8 : Performance moyenne (en % des performances Olympiques) des médaillés aux Jeux 

Paralympiques (classes, sexes et épreuves confondus) par classification entre 1992 et 2012. Les 

pourcentages au-dessus des points représentent l'évolution du pourcentage de performance 

entre 1992 et 2012. (Extrait de Burkett et coll, 2018.) 

 

Sur la période étudiée, une progression plus marquée des performances a été observée entre 2000 

et 2008. Comme chez les ƴŀƎŜǳǊǎ ǾŀƭƛŘŜǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴǎ Ŝƴ ǇƻƭȅǳǊŞǘƘŀƴŜ semble 

avoir ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ performances aux JP de Pékin, en particulier, chez 

les nageurs évoluant dans les classes 8, 9 et 12. {ǳƛǘŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘŜŎƘƴologie en 2010, 

lΩaugmentation des performances en 2012 était plus limitée comparativement aux autres années. 

Par année, cŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǎŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ. En effet, entre 2004 et 2006, les 

performances ont progressé d'environ 0,5 % par an pour les hommes et les femmes (76). Sur cette 

période observée, les JP sont ressortis comme la compétition où les performances réalisées étaient 

les meilleures (76). 

 

Para cyclisme 
 

En para cyclisme, ǇŜǳ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜs des performances ont été conduites. En 2016, aux 

JP de Rio (77), ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ 

étaient nettement supérieures à celles obtenues en 2008. De plus, les écarts de temps du gagnant 
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ŘŜ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ par rapport à son poursuivant étaient en moyenne de 3,1% en 2008 et de 0,5% en 

2016, ce qui pourrait ǘŞƳƻƛƎƴŜǊ ŘΩǳƴŜ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜΦ 

Cette tendance se reflète également dans la progression de la vitesse des cinq meilleures 

performances annuelles (Tableau 2) ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ Řǳ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŜƴǘǊŜ 2011 et 2018 chez 

les para cyclistes (78). Cette augmentation semble plus marquée chez les cyclistes dont la sévérité 

du handicap est plus importante (classes C1 et C2). 

Tableau 2. Vitesse médiane de course (en km/h) ± écart interquartile des cinq meilleures 

performances annuelles en contre la montre sur piste sur 1 km pour les para cyclistes et les 

cyclistes valides aux championnats du monde et Jeux Paralympiques ou Olympiques. (Extrait de 

Liljedahl et coll, 2020.) 

 

Les écarts de performance en compétition des para sportifs et sportifs valides 

 

tŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ŀƴŀƭȅǎŞ ƭŜǎ ŞŎŀǊǘǎ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǇŀǊŀ ǎǇƻǊǘƛŦǎ Ŝǘ ǎǇƻǊǘƛŦǎ 

valides. En effet, mises à part de rares exceptions (79ς81), ces derniers concourent séparément.  

Au niveau individuel, par comparaison des performances réalisées en athlétisme (1), le para 

sprinter Jason Smyth (déficient visuel de la classe T13) a établi le record toutes classifications 

confondues de 10.46 secondes sur 100 ƳΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŞŎŀǊǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ у҈ ŀǳ record valide 

réalisé par Usain Bolt en 2009. Au 200 m, le record actuel de 21.12 secondes se situe à 2% du 

record valide. Ce temps a été obtenu par un sprinter double amputé bénéficiant de lames en 

carbone. En saut en longueur, avec 8.62 mètres, Marcus Rehm, athlète évoluant avec une lame, 

est à 4% du record valide de 8.95 mètres, détenu par Jesse Owens.  Chez les femmes, au 100 m, 

200 m et saut en longueur, les écarts aux records valides sont respectivement de 11%, 10% et 19%. 

Ces écarts obtenus par simple comparaison se confirment dans la littérature. En athlétisme, les 

temps moyens réalisés lors des JO et JP entre 1992 et 2012 montrent des écarts conséquents entre 
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les sprinters Paralympiques et Olympiques ayant participé au 100 m et 200 m, qui semblent se 

réduire sur la période analysée selon la classification étudiée (72).  

Par exemple, eƴǘǊŜ мффн Ŝǘ нлмсΣ ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǳȄ Wh Ŝǘ Wt ŜƴǘǊŜ 

athlètes valides et para athlètes de la classe T44 en saut en longueur ne cesse de se réduire (Figure 

9) (74).  

  

Figure 9 : Meilleure performance des athlètes valides (points noirs) et para de la classe T44 

(points blancs) en saut en longueur aux Jeux Olympiques et Paralympiques de 1992 à 2016. Les 

barres pleines indiquent la différence de performance (en %). (Extrait de Fletcher et coll, 2021.) 

 

En para natation, les nageuses et nageurs les plus rapides sont dans les classes où la sévérité des 

déficiences motrices et visuelles sont les plus faibles. Au 50 m et 400 m nage libre, les écarts entre 

les para nageurs et nageurs valides médaillés aux JP et JO, chez les hommes et femmes, sont 

compris en moyenne entre 14% et 16% (13). En finale des Jeux Olympiques et Paralympiques de 

Sydney, la vitesse de nage au 100 m nage libre des nageurs valides (Figure 10) était 

significativement plus rapide que celle des nageurs de la classe S11 (82). 
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Figure 10 : Relation entre ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘΩǳƴ mouvement de bras (en mètre) et la vitesse de nage 

(en m/s) chez des nageurs finalistes aux Jeux Paralympiques (classes S11 à S13) et Olympiques au 

100 m nage libre. (Extrait de Daly et coll, 2009.) 

 

En para cyclisme, dans les classes où le handicap est le moins sévère (C4-/рύΣ ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜ 

performance des 5 meilleurs performeurs en compétition internationale ǎǳǊ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ Řǳ 

kilomètre sur piste Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл҈ (78).  

 

Variabilité et densité des performances 
 

La variabilité peut être définie comme la variation de paramètres autour de valeurs moyennes de 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŞǘǳŘƛŞΣ ǎŀƴǎ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŜȄǘǊşƳŜ ŘŜ ŎŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ (83). [ΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ 

ƴΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƛƴǾŀǊƛŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜmps, les paramètres qui le définissent fluctuent au cours 

ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ [ŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ƳŜǎǳǊŀōƭŜ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΣ Řǳ ƎŞƴƻƳŜ Ł 

ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ. 

Liée à la nature du handicap, à un nombre de para sportifs faible, à de nombreuses classes 

sportives de handicap, à une expérience plus limitée des courses internationales et à une évolution 

plus récente des sports Paralympiques (84), les performances réalisées par les para sportifs 

présentent une variabilité intra- et interclasse importante.  
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En athlétisme, grâce à un index de densité tenant compte du nombre de concurrents en fonction 

de la différence dŜǎ ǘŜƳǇǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀǘƘƭŝǘŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƭŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ (72), les sprinters ayant 

participé aux JO sur 100 m et 200 m entre 1992 et 2012 ont montré une densité de compétition 

importante, respectivement de 23,90 et 9,29 par compétiteurs/seconde (Figure 11). Chez les para 

athlètes ayant participé aux JP sur la même période, la densité était la plus importante chez les 

sprinters ayant des déficiences des membres inférieurs. En outre, la classe T42 était la moins dense 

au 100 m (4,53 compétiteurs/seconde) et au 200 m (1,93 compétiteurs/seconde). Les athlètes des 

classes T12 et T13 représentaient quant à eux les classifications avec la densité de concurrence la 

plus forte. 

Figure 11 : Densité de concurrence au 100 m et 200 m selon la classification aux Jeux Olympiques 

Ŝǘ tŀǊŀƭȅƳǇƛǉǳŜǎ ŜƴǘǊŜ мффн Ŝǘ нлмнΦ [ΩƛƴŘŜȄ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ au nombre de concurrents 

ŘƛǾƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǳǊǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ Ґ ώƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǘƘƭŝǘŜǎ / (Temps du dernier ς Temps du 

vainqueur)] (Extrait de Grobler et coll, 2015.) 

 

Chez des lanceurs de poids en situation de handicap intellectuel de niveau international, la 

variabilité inter-individuelle des performances entre les lancers était significativement plus 

importante que chez des lanceurs valides (85). 

En natation, la variabilité mesurée d'une course à l'autre était de 2% en moyenne chez les para 

nageurs. {Ŝƭƻƴ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ 

comprise entre 1,2 % et 3,7 % des para nageurs entre chaque évènement selon la classification 

sportive (76). Chez les nageurs valides de niveau national en catégorie junior, elle était en moyenne 

de 1,4% et de 0,8% chez les nageurs Olympiques (76).  
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Les classes avec une sévérité de handicap importante (S2-S4) ont montré une plus grande 

variabilité dans leurs performances que les nageurs dont la sévérité du handicap est plus faible 

(84). Enfin, rapportées aux records du monde, les nageurs ayant un handicap physique sévère à 

modéré (S1-S6) avaient généralement des performances plus faibles vis-à-vis des autres classes 

sportives mettant en avant une plus grande variation des performances entre les nageurs selon 

ƭΩŃƎŜ (34).  

 

Figure 12 : Evolution des performances exprimées en points, en fonction du classement mondial 

par classe pour le 100 m nage libre féminin. [Ŝ ǊŜŎƻǊŘ ŘŜ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜ ŞǉǳƛǾŀǳǘ Ł мллл 

points, le temps de chaque nageur est donc rapporté au record ŘŜ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ (Extrait de Daly et 

coll, 1999.) 

 

Cette différence de densité (Figure 12) peut se traduire par un écart de performance aux meilleurs 

nageurs et nageuses plus important avec un recul au classement mondial (84) et de plus grandes 

disparités dans les classes ayant une sévérité de handicap importante. Chez les nageurs valides, 

cet écart de performance par rapport au classement mondial est beaucoup moins marqué et 

ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ concurrence. 

Les para cyclistes présentent également dΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ variabilités de performances. {ǳǊ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ 

du kilomètre (78), les 5 meilleurs performeurs en compétition internationale de la classe C1 

(handicap sévère) ont atteint une performance comprenant un intervalle interquartile 4 fois plus 

important (44,8 ± 4,2 km/h) que celui atteint par leurs homologues valides (59,4 ± 0,9 km/h). Les 
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para cyclistes dans la classification de handicap la plus légère (C5) ont quant à eux un intervalle 

interquartile 3 fois plus important (53,5 ± 2,9 km/h). 

 

 

  

À retenir 

 
Les meilleures performances des sportives et sportifs valides plafonnent dans la plupart des 

disciplines depuis les années 80. 

 

Malgré une faible littérature sur le sujet, les performances réalisées par les para sportives 

et para sportifs de haut niveau semblent progressées dans plusieurs épreuves. 

 

Les écarts de performances entre les para sportives, para sportifs et leurs homologues 

valides semblent se réduire avec les années. 

 

Les performances réalisées par les para sportives et para ǎǇƻǊǘƛŦǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ 

grande variabilité intra- et interindividuelles. 
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2.4 La performance sportive 

 

La performance sportive est directement associée au résultat ŘΩǳƴŜ ŞǇǊŜǳǾŜ compétitive (86). 

Pour optimiser ce processus, tous les facteurs ayant une influence significative doivent être connus 

et intégrés afin que la performance soit maximale le jour voulu.  

En 1990, Famose (87) a défini la performance, dans le sens restreint, comme liée au résultat 

ƻōǘŜƴǳ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ Platonov (88) a déclaré en 2001 que « la 

performance sportive exprime les possibilités maximales d'un individu dans une discipline à un 

moment donné de son développement ». En 2004, Weineck (89) ajouta que « dans un cadre 

complexe, elle est conditionnée par une pluralité de facteurs spécifiques ».  

La performance sportive se manifeste à travers une multitude de facteurs. De nombreux modèles 

de performances pour les sportifs valides de haut niveau ont été proposés dans la littérature au 

gré des avancées de la recherche dans les sciences du sport. Certains chercheurs ont élaboré un 

modèle théorique général (89,90) ou spécifique à une discipline sportive (91,92) en distinguant les 

différents facteurs qui peuvent être associés à la réussite sportive, les modèles ont surtout été 

établis par rapport aux spécialités des chercheurs (physiologie, sociologie ou psychologie,).  

Par le biais de ces différents modèles, lΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ facteurs a permis 

ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ de la performance des sportives et sportifs de haut niveau à travers : i) les facteurs 

propres Ł ƭΩŜnvironnement du sportif tels le suƛǾƛ Ŝǘ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ƳŞŘƛŎŀƭ (93), la qualité, la 

gestion et la capacité à tolérer la charge de travail Ł ƭΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ (94), la 

nutrition (95)Σ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜ ŀǾŀƴŎŞŜ (50,96) ; ii)  les facteurs intrinsèques que sont 

la génétique (97,98), ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ les conditions climatiques (99), iii) ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ 

(100) ; iv) les facteurs biomécaniques (61,101) et tactiques; v) les facteurs physiologiques (le 

transport d'oxygène, le coût énergétique, la performance du métabolisme musculaire, le contrôle 

cardiovasculaire ou le fonctionnement des différentes composantes du système nerveux (96,102) ; 

vi) les facteurs psychologiques à travers la préparation mentale, lΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎe acquise dans la 

discipline, lΩŀǇǇroche taŎǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƳŀǘǳǊƛǘŞΣ 

ƭΩanticipation, la prise de décision et la capacité à se dépasser dans les grands moments (103,104). 



 
  Revue de la littérature 

53 
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘΩun facteur isolé de la performance semble complexe tant cette dernière est 

multifactorielle. Il serait réducteur ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳŜ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ 

ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ, tant les facteurs sont étroitement liés les uns aux autres. Il est 

donc nécessaire de prendre en compte ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ŜƴƎƭƻōŜ ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ 

conditions dans lesquelles le sportif de haut niveau évolue (105). 

 

La performance sportive spécifique aux para sportifs 
 

Comme précisé dans le paragraphe précédent, la performance dans le sport de haut niveau est 

multifactorielle.  A ce jour, des études sur les conditions de pratique chez des sportives et sportifs 

de haut niveau valides et para sportives et para sportifs ont mis en évidence des similitudes (106) 

et des différences (107). L'entraînement ŘΩǳƴ ǎǇƻǊǘƛŦ tŀǊŀƭȅƳǇƛǉǳŜ de haut niveau nécessite la 

compréhension dΩobstacles potentiels, tant physiques que mentaux (108). Pour cela, la 

mobilisation ŘΩun ensemble de paramètres doit être pris en considération, tels que ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ ƭŜ 

type de handicap, les adaptations biomécaniques et sociales (107,109), la préparation à la 

compétitionΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ de l'entraînement (106). 

Figure 13 : Les facteurs clés de la performance sportive pour les athlètes en fauteuil roulant. 

(Extrait de Paulson et Coll, 2017.) 

 

Le modèle de performance proposé par Paulson et Coll (110) à destination des para sportives et 

para sportifs évoluant en fauteuil (Figure 13), bien que similaire à un modèle de performance de 
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athlètes valides, présente des spécificités. Les facteurs liés au handicap (type de déficience, nature 

de la défƛŎƛŜƴŎŜΣ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜύ ƛƴǘǊƻŘǳƛǎŜƴǘ un degré de 

complexité supérieur qui peut ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ 

développement dŜ ƭΩŀǘƘƭŝǘŜ (35). De manière spécifique, le modèle conceptuel proposé par Van 

der Woude et coll (111) illustre ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴŦƭǳŜƴœŀƴǘ ƭΩŜǊƎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ 

en fauteuil roulant manuel Ŝǘ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜs composantes biomécaniques et 

physiologiques Řŀƴǎ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ du para sportif au matériel. 

 

[ΩŃƎŜΣ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ 
 

Le lien entre les types de handicap et la performance tend ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ à proposer un système de 

classification le plus équitable possible (25). Ce système ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ 

déficience sur la performance est issu de nombreuses recherches. Cependant, il reste encore 

perfectible et ne prend pas en compte, par exemple, les différents stades du développement et 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩŃƎŜ (34). 

En effet, lΩŃƎŜ ǊŜǎǎƻǊǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

vivant (16). Les recherches actuelles sur le vieillissement se sont concentrées sur les mécanismes 

sous-jacents conduisant au déclin observé dans les capacités physiques et physiologiques. Les 

recherches expérimentales sur la réduction des vitesses de déplacement, des fonctions 

perceptives ou cognitives, des composantes de la mémoire, du temps de réaction, de la vitesse de 

conduction nerveuse, de la force et de la souplesse musculaires ont permis de fournir des 

informations précieuses sur la dynamique évolutive au cours de la vie (16) ǉǳƛ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜnt 

pleinement dans le sport de haut niveau.  

De la phase de conception Ł ƭŀ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΣ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭe processus de 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎǳƛǾŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ǇƛŎ 

physiologique (14,112), ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ŀǳǉǳŜƭ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ atteint son maximum. 

Puis, la valeur maximale décroît (14,16,22). /Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜ Řŀƴǎ nos différents modes de 

locomotion, exprimés dans les épreuves sportives, comme la course et la nage. Le principal 

changement observable durant le développement et le vieillissement se situe au niveau de la 

capacité maximale de vitesse de déplacement (14,21,22,113). Durant la phase de développement, 
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la vitesse maximale de déplacement progresse graduellement en course à pied comme en 

natation. Puis, durant la phase de senescence, cette vitesse maximale diminue progressivement. 

 

Figure 14 : Performances maximales par âge chez les hommes au 100 m (en jaune), 800 m (en 

orange) et marathon (en rouge). (Extrait de Berthelot et coll, 2019.) 

 

De manière descriptive (Figure 14)Σ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ƳŀȄƛƳŀƭŜǎ ƳŜǎǳǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ Řǳ млл m en 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŜ уΣл Ƴκǎ Ł ф ŀƴǎ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ 

un record de 10,43 m/s à 23 ans, et décroient ensuite progressivement pour se situer à 7,9 m/s à 

70 ans et 4,3 m/s à 100 ans. 

Selon les épreuves, les pics de performance observés peuvent être asynchrones. En natation, les 

performances maximales sont atteintes autour de 18-23 ans (14,49,114), tandis que pour les 

épreuves de course en athlétisme, ce pic se situe entre 23 et 31 ans (14,16). Les performances 

dans les épreuves de sprint atteignent un pic plus précoce comparativement aux épreuves 

ŘΩŜƴŘǳǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩǳƭǘǊŀ ŜƴŘǳǊŀƴŎŜ (Figure 15) : 25 ans sur le 100 m, 31 ans sur le marathon, 34 ans 

au 100 ƪƳΣ пл ŀƴǎ ŀǳ пуƘ Ŝǘ пр ŀƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ Ře 6 jours (14,17).  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞǇǊŜǳǾŜǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǳƴe atteinte au pic de performance chez les sportifs 

valides autour de 25-30 ans en tennis, cyclisme, aviron, le baseball, haltérophilie ou le triathlon 

(21,115ς117). Enfin, concernant les performances cognitives, la meilleure performance aux échecs 

exprimée par un score maximal est atteint vers 31 ans (16). 
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{Ŝƭƻƴ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩŃƎŜ ŀǳ ǇƛŎ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭes 

hommes et les femmes (15). LƛŞ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǳōŜǊǘŞΣ ƭe pic physiologique est 

en moyenne 2 à 3 ans plus précoce pour les femmes dans toutes les épreuves étudiées (14,58). En 

tennis, par exemple, le pourcentage maximal de victoires du top 10 mondial féminin est atteint à 

environ 21 ans contre 24 ans pour les hommes (18). De plus, les femmes qui ont obtenu un titre 

aux JO Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǇǊŜǳǾŜǎ ŘΩŀǘƘƭŞǘƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƴŀǘŀǘƛƻƴ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ όŜƴǘǊŜ м Ŝǘ 

2 ans) par rapport aux hommes (118).  

 

Figure 15 : aƻȅŜƴƴŜ ŘΩŃƎŜ des 50 coureurs les plus rapides du monde, du 100 Ƴ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜǎ 

6 jours. (Extrait de Marc et coll, 2018.) 

 

Ces augmentations et baisses de performance sont également observables en population générale 

(74,75). Des ƳŀǊǉǳŜǳǊǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ƭƻŎƻƳƻǘƛƻƴ ŎƘŀƴƎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŃƎŜΦ Le vieillissement se traduit 

ainsi par une baisse de la mobilité, de la coordination des mouvements et une augmentation 

progressive du risque de chute (76,77).  
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La relation âge-performance 
 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŃƎŜ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŜŎƘerches 

modélisant les processus de croissance de séries temporelles. Benjamin Gompertz et Ludwig Von 

.ŜǊǘŀƭŀƴŦŦȅ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ 

modélisation de la mortalité humaine et dynamique de population (119), ŘΩévolution des tumeurs 

(120) ou encore de croissance dΩorganismes biologiques (121). De nombreuses méthodes ont été 

développées pour décrire la relation âge-performance et estimer un âge où la meilleure 

performance est atteinte. Cette relation ǎΩŀǾŝǊŜ être un modèle en U inversé continu et 

asymétrique, où l'âge au pic de performance se situe au début de la vie (122). Dans la littérature 

scientifique, lΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ de fonctions polynomiales, de modèles mixtes, de moyennes mobiles et 

des régressions (114) ont permis de modéliser la nature de cette relation.  

En outre, lΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ quadratiques (123) et de polynômes du second degré (124) 

semblent fournir une mauvaise estimation dŜ ƭΩŃƎŜ ŀǳ pic de performance ne tenant pas compte 

de la nature de la relation âge-performance. 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŀǎȅƳŞǘǊƛe de cette relation est due à la 

précocité ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŀǳ pic de performance. 

L'une des premières approches empiriques décrivant cette relation a été étudiée par Dan H. Moore 

en 1975 Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩun modèle en U inversé appliqué sur des données de performances 

en athlétisme dans 15 épreuves de course et 2 épreuves de lancer (22)Φ [Ωéquation, utilisée dans 

cette étude et basée sur 2 fonctions exponentielles, est la suivante :  

 

avec a, b, c, d >0 

 

a, b, c, d sont quatre paramètres positifs où P(t) est la valeur de performance à l'âge t.  Dans cette 

équation, P(t) représente la performance (avec t le temps), a et c sont des paramètres scalaires, b-

1 et d-1 les temps caractéristiques des processus de croissance et de déclin de la performance. Ces 

paramètres sont déterminés par la méthode des moindres carrés. Plusieurs données de diverses 

espèces et de performances sportives (Figure 16) ont été ajustées avec cette équation (14,15,18) 

afin de modéliser les capacités athlétiques et cognitives individuelles. tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ces 
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régressions, le rapport des valeurs de a/b et de c/d est toujours supérieur à 1, suggérant que 

l'utilisation d'une équation quadratique pour décrire le modèle n'est pas adapté.  

 

Figure 16 : Performances maximales par âge ajustées avec le modèle de Moore dans 2 épreuves 

de natation (ordonnée à gauche en m/s) : 100 m hommes (bleu) et 200 m femmes (rouge) et une 

épreuve d'athlétisme (ordonnée à droite en m/s) : 400 m femmes (noir). (Extrait de Berthelot et 

coll, 2011.) 

 

Enfin, comme la plupart des équations précédemment citées, les paramètres de ƭΩŞǉǳŀǘƛƻƴ de 

Moore semblent mathématiquement pertinents mais peu associés à toute signification 

physiologique.  

Fort de ce constat, un modèle biologique tenant compte du lien entre la prolifération cellulaire 

conduisant à la croissance puis à la perte de fonctionnalité cellulaire menant au déclin (112) a 

ǇŜǊƳƛǎ ŘΩajuster les dynamiques de performances physiques et cognitives ǎŜƭƻƴ ƭΩŃƎe.  

[ΩŞǉǳŀǘƛƻƴΣ ŀǇǇŜƭŞŜ La!t όLƴǘŜƎǊŀǘƛǾŜ ƳƻŘŜƭ ƻŦ ŀƎŜ-performance) est la suivante : 

 

Dans cette équation, P(t) est la valeur de performance à l'âge t; 0̡N0 représente le niveau de 

performance initial à t0; h 0 est le niveau de performance maximale théorique ; h r est la vitesse de 
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croissance pour arriver au pic de performance ; ̡ r est la vitesse de déclin et td ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩâge au 

décès.  

 

Figure 17 : Performances maximales par âge ajustées avec le modèle IMAP dans les épreuves du 

100 m (points bleus) au 3000 m (triangles bleus) à gauche et, à droite, dans des épreuves de 

fond, du 5000 m (points bleus) au marathon (triangles bleus). (Extrait de Berthelot et coll, 2019.) 

 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭa différence entre l'équation de Moore et 

le modèle IMAP porte sur un paramètre, td, qui correspond au moment où le processus 

décroissant atteint 0Σ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŀǳ ŘŞŎŝǎ, synonyme de perte totale de toute capacité. Ce 

paramètre contrôle la convergence et réduit la variabilité. 

 

La relation âge-performance chez les para sportifs 
 

La relation âge-performance a été peu étudiée chez les para sportives et para sportifs. Cette 

analyse nécessite de considérer entre autres les caractéristiques démographiques particulières de 

cette population où les sportifs sont souvent plus âgés que leurs homologues valides (125) et 

également une variabilité des performances plus ou moins importante selon la classification des 

sportifs.  

En athlétisme (12), les performances réalisées par les athlètes évoluant en fauteuil dans la classe 

T54 semblent corrélées à l'âge. En effet, dans les épreuves de sprint et de demi-fond, ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ 

athlètes lors de la performance était plus précoce que dans les épreuves d'endurance. Les âges au 

pic de performance observés ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞs et ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ 
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corrélation de Pearson pour mettre en avant ce constat est basée sur une relation linéaire entre 

ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜΦ LΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ŀǘƘƭŝǘŜǎ Ŝƴ ŦŀǳǘŜǳƛƭ ou en en cyclisme avec 

propulsion à bras Řŀƴǎ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ Řǳ marathon entre 1999 et 2011 (11) ǇŜǳǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ 

ces observations sans pour autant analyser la nature de la relation âge-performance. LΩŃƎŜ ŘŜǎ 

vainqueurs et des athlètes sur le podium se situait entre 31 et 36 ans pour les fauteuils et entre 43 

et 48 ans pour les cyclistes, que ce soit pour les hommes et les femmes.  

En natation (34), la relation âge-performance a été étudiée chez les para nageurs et para nageuses 

(Figure 18) ayant un handicap physique, visuel ou intellectuel. Les analyses se sont basées sur les 

10 661 meilleures performances annuelles réalisées par 411 nageurs en grand bassin entre 2009 

et 2019. La modélisation linéaire à effets mixtes a montré qu'il existait une relation significative 

entre l'âge et la meilleure performance annuelle. Les trajectoires de performance selon l'âge ont 

été caractérisées par des améliorations annuelles progressives entre 12 ans et 20 ans avant de se 

stabiliser pour culminer entre 21 ans et 26 ans et ont ensuite régressé progressivement entre 27 

ans et 35 ans. Au niveau individuel, les trajectoires de performance sont caractérisées par une 

grande variabilité des performances entre 12 ans et 20 ans. Par sexe, les hommes atteignent leur 

pic de performance entre 22 ans et 27 ans pour ensuite régresser de 0,1 % à 0,2 % par an à partir 

de 29 ans. Par rapport aux hommes, les performances féminines sont supérieures pendant 

l'adolescence. Elles atteignent leur pic de performance entre 20 ans et 21 ans pour ensuite 

régresser progressivement entre 22 ans et 35 ans. 
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Figure 18 : Meilleures performances selon l'âge chez les para nageurs et para nageuses 

représentées en box-plots à travers la médiane et la dispersion (en % du meilleur temps 

personnel). Les courbes grises représentent les prédictions individuelles dérivées de la 

modélisation linéaire à effets mixtes. (Extrait de Hogarth et coll, 2020.) 

 

La classification sportive impact également la relation âge-performance. Entre les classes 

sportives, la trajectoire moyenne de performance selon l'âge est similaire entre 12 ans et 20 ans 

et se stabilise par la suite. Les nageuses et nageurs ayant un handicap physique modéré à sévère 

(S1-S6) montrent une trajectoire similaire avec des progressions annuelles continues de leur 

performance jusqu'à l'âge de 28-30 ans pour ensuite régresser entre 31 ans et 35 ans. Les nageuses 

et nageurs présentant une handicap physique léger (S7-S10) et un handicap intellectuel (S14) 

présentent des trajectoires de performance similaires, caractérisées par un pic de performance 

compris entre 25 ans et 27 ans pour ensuite régresser à partir de 28 ans.  

 

  


























































































































































































































































